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St Georges
Fête dominicale

Giverville
St Anselme

Lieurey
Dons de l’Empereur

Montfort
Joie pour la paroisse

Abbé Vincent Siret, curé de la paroisse

Cela nous indique que notre chemin ici-bas n’est pas un recommencement perpétuel jusqu’à
l’effondrement final de la mort qui verrait la fin de tout. Chaque commencement devrait être
un nouvel élan vers une sainteté toujours plus profonde, vers une vie évangélique toujours
plus affermie, vers une divinisation dans l’Esprit-Saint toujours plus intense.
Un commencement d’année n’est donc pas un retour vers le passé, mais il nous tourne
résolument vers l’avenir, mais pas l’avenir horizontal d’une vie humaine sans fin mais vers
l’avenir de notre vocation qui est vie divine sans cesse en croissance.
Comment être émerveillé de l’appel de Dieu et le recevoir toujours comme une
nouveauté ?
Nous risquons toujours en effet de nous habituer au don de Dieu. Un commencement nous
est donné pour relancer notre fidélité et notre résolution de suivre de plus près Jésus-Christ.
Cela se vit dans tous les domaines de la vie et de la vie paroissiale, bien entendu. Reprendre
nos activités de l’an dernier, en accueillir de nouvelles, se renouveler sans cesse. Ne jamais
faire ainsi parce qu’on a toujours fait ainsi mais repérer si on ne pourrait pas faire mieux ou
de manière plus ajustée. Discerner les appels de l’Esprit Saint personnels et
communautaires.

Tout commencement emporte avec lui quelque chose de
nouveau, qui n'existait pas jusque-là. C'est le début d'un
amour, une naissance ou une libération…
S'il n'y a pas de commencement, alors tout disparaît dans
un monde indifférencié, sans avant et sans après alors
qu’en réalité, cet avant et cet après changent tout. C'est ce
qui fait cet émerveillement du commencement même le
plus petit.
Après la dispersion estivale, accueillons dans la foi et la
prière ce début d’année et cherchons-y, trouvons-y la
présence du Seigneur qui nous accompagne sur le chemin.

Aidons-nous les uns les autres à le vivre ainsi.

Dans son homélie sur le Cantique des cantiques, Saint
Grégoire de Nysse écrit :
« Ainsi, dans l’éternité du siècle sans fin, celui qui court
vers Toi devient toujours plus grand et plus haut que lui-
même, augmentant toujours par l’accroissement des
grâces (…) ; mais comme ce qui est recherché ne
comporte pas en soi de limite, le terme de ce qui est trouvé
devient pour ceux qui montent le point de départ de la
découverte de biens plus élevés. Et celui qui monte ne
s’arrête jamais d’aller de commencement en
commencement par des commencements qui n’ont jamais
de fin. »

Abbé Vincent Siret, curé



Bazoques
Boissy-Lamberville

Giverville
Le Favril
Morsan

Le Mesnil-Saint-Jean

Huguette Mordant :
02 32 46 30 71
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Une paroisse – une église –  des paroissiens –
un curé – un évêque – un pape.

C’est clair, c’est net, c’est normal.

Oui, à certaines époques des deux mille ans
d’Histoire de l’Eglise.

Avant l’an Mil, au temps où, en France, régnaient Clovis, Charlemagne ou Hugues
Capet, l’Eglise en pays celtiques avait une autre organisation. On trouvait : des
populations – des moines itinérants – un pape. C’était, clair, net, normal.

Et ça a permis pendant un temps une régénération de la foi vacillante de certaines régions : souvenez-vous des saints
bretons venant d’Outre-Manche, de l’irlandais saint Colomban et de ses voyages missionnaires sur le Continent…

A chaque époque ses besoins et ses réponses adaptées.

Anselme du Bec (notre voisin du Bec-Hellouin au onzième siècle peu après la conquête de l’Angleterre par nos
ancêtres normands) était un penseur de génie et un grand organisateur.
Il avait été appelé en Angleterre par le comte d’Avranches qui avait accompagné Guillaume le Conquérant et voulait
revigorer l’Eglise du Pays de Galles : une Eglise de type celtique, qui ne correspondait plus aux besoins du temps.
Saint Anselme, archevêque de Cantorbéry, a tout réorganisé selon la réforme grégorienne voulue par Rome :
paroisses, églises de villages, curés, diocèses et évêques.

Réforme très difficile mais rendue indispensable par les circonstances. Il a rencontré beaucoup de résistance, bien
sûr : on ne modifie pas facilement des habitudes de dévouements mais on garde les compétences acquises dans la
connaissance du terrain.

Et ça a marché…

En France, au vingt-et-unième siècle de l’Histoire de l’Eglise, les paroissiens fidèles
sont rares – les églises très nombreuses – les curés chargés de multiples communautés.
Il faut bien sûr s’adapter. Dans le secteur  comme partout ailleurs en France, il faut
renouveler l’exercice de son dévouement, en bénéficiant de la connaissance du terrain.

Effort partagé : par le paroissien fidèle, qui veut servir. Par le paroissien indifférent,
qui doit respecter. Par le clergé, qui doit protéger et diriger.

Faire paroisse, Anselme le savait bien, c’est aussi accepter de se dépouiller de bien des
usages pour reconnaître le rôle de chacun. C’est aussi rechercher le bien commun pour
la plus grande gloire de Dieu.

Pas facile à faire, compliqué à comprendre…

Mais saint Anselme nous l’a dit :

« Il faut croire pour comprendre et non comprendre pour croire. »

Claude Michon

L’abbaye du Bec Hellouin
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Epreville en Lieuvin
Heudreville en Lieuvin

La Noë Poulain
La Poterie Mathieu

Lieurey
Noards

Christophe Brida :
06 14 95 11 07

Elles sont belles, les églises de notre paroisse, et dans chacune d’entre-elles
nous trouvons des tableaux, des boiseries, des statues, de l’orfèvrerie
liturgique… bref, tout un ensemble décoratif qui participe à leur
embellissement. Parmi ces objets, on en trouve quelques-uns qui ont pour
point commun d’avoir été offerts par un même donateur : Napoléon III.

Souhaitant faire restaurer les quatre chandeliers et la croix de bronze qui parent le
maitre-autel de l’église de Noards, nous nous sommes aperçus en les examinant
qu’y était gravée l’inscription suivante : « Donné par Napoléon III à l’église de
Noards ». Caractéristique des arts décoratifs du Second-empire, cette parure
d’autel est réalisée dans un style composite, très en vogue dans cette deuxième
moitié du XIXème siècle, qui mélange le néo-roman et le néo-byzantin.

À proximité de Noards, il n’y a que peu de route à faire pour trouver un autre
cadeau de Napoléon III. A Heudreville-en-Lieuvin, commune limitrophe de Noards,
se trouve une bien jolie église qui regorge de beautés de différentes époques et
styles. Parmi elles, nous pouvons voir un important tableau dont le sujet est la
Nativité de la Vierge, copié d’après une œuvre du peintre italien Pierre de Cortone
conservée au musée du Louvre. Et là-encore, dans le bas du grand cadre de bois-
doré on peut lire sur un cartouche : « Don de l’empereur »
En quittant le Lieuvin pour entrer dans le Vièvre, d’autres dons ont été semés dans
nos églises. À Saint-Georges-du-Vièvre la sacristie peut s’enorgueillir de posséder
plusieurs pièces d’orfèvrerie liturgique données par l’empereur : calice, burettes,
ciboire et ostensoir, le tout réalisé dans le gout du XVIIIème siècle. Aux jours
solennels, ces vases sacrés sont toujours utilisés pour les offices liturgiques.

Toujours de la meilleure qualité et réalisés par des artisans confirmés, ces dons
que l’empereur Napoléon III fit dans beaucoup d’églises de France participaient à
sa politique cultuelle et intérieure, à une époque où la laïcité n’était pas tout à fait
de mise et où le concordat de 1801 réglait toujours les liens entre l’Église et l’État.
La religion catholique étant reconnue comme celle de la majorité des français,
c’était sans scandale aucun que le chef de l’Etat pouvait faire ce genre de cadeaux
aux églises de France. Damien Beuriot

Le chœur de l’église de Noards

Détail d’un des chandeliers

Laissons les églises de notre paroisse pour nous tourner vers l’église-mère du
diocèse, Notre-Dame d’Évreux. Là aussi, le trésor de la cathédrale conserve un
témoignage de la munificence impériale : une grande parure d’autel, magnifique
ouvrage d’orfèvrerie en bronze argenté.

Une souscription est ouverte pour participer au financement de la
restauration des chandeliers de Noards : chèque à l’ordre du « Association
Diocésaine d'Évreux » (déductible à 66% des impôts) Merci !
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Appeville Annebault, Condé s/Risle
Ecaquelon, Freneuse s/Risle

Glos s/Risle, Illeville s/Montfort
Montfort s/Risle, Pont Authou

Saint Philbert s/Risle, Thierville

Jean-Christophe Brard :
02 32 56 17 10

Notre Paroisse peut être fière de nos jeunes
en cette fin d’année 2023!

Dans l’église Saint-André d’Appeville-dit-
Annebault quelle belle acclamation a retenti
avec rythme et originalité le samedi 20 mai
dernier pour exprimer toute la joie des 12
jeunes du catéchisme qui ont reçu pour la
première fois le sacrement de l’Eucharistie.

Entourée par ses amis du KT, Caly est devenue enfant de Dieu en recevant le
baptême. ALLELUIA !
Le dimanche 18 juin en l’église Saint-Ouen de Pont-Audemer, trois grands jeunes
ont reçu le sacrement de confirmation et ont professé leur foi avec courage et force!

Une véritable joie pour toute la paroisse !

Grâce à vous parents et famille, les jeunes se sont préparés avec
sérieux durant toutes ces années de catéchisme avec toute la patience
et le talent nécessaire de notre toute petite équipe de catéchistes.

Les retraites au côté de la communauté des Béatitudes aux Essarts ont
été pour tous, jeunes et accompagnateurs, le point culminant de la
préparation aux sacrements.
Nos jeunes ont pu approfondir et méditer dans leur cœur la joie de
pouvoir s’approcher de l’autel pour communier au Corps de Jésus et en
comprenant mieux le mystère de l’Eucharistie, ce grand et beau cadeau
que Jésus nous a donné.

Les confirmands ont partagé un week-end entier avec la paroisse
Notre-Dame-Risle-Seine pour préparer la confirmation et voir
comment ils peuvent devenir de véritables témoins de Jésus ressuscité
grâce à la force de l’Esprit Saint !

Des jeux, des enseignements, des rencontres avec le vicaire général, un
séminariste et des animateurs, les messes et des veillées festives,
comme les sœurs savent animer ont rythmé ces journées. Ainsi, ils sont
repartis forts de cette expérience de vie avec le désir d’aller et de vivre
la messe chaque dimanche comme une réelle chance pour grandir en
chrétien et continuer le chemin en Église forts du souffle de l’Esprit
dans leur quotidien là où ils vivent.

Merci Seigneur Jésus pour ces jeunes qui osent venir et suivre
Jésus dans leur vie !
Merci Seigneur Jésus pour tous les parents qui prennent du
temps pour que leurs enfants viennent au KT et à la messe
pour avancer dans la foi!
Merci Seigneur Jésus pour la disponibilité et l’ingéniosité des
catéchistes pour transmettre la foi !

Rendez-vous en septembre pour une nouvelle année de KT, il
y aura toujours de la place et un horaire pour participer et se
mettre à l’école de Jésus.

Oui vraiment : Comment ne pas te louer Seigneur Jésus !

Nicolas Flamant

Nos trois confirmands

La joie de Caly après son baptême

Après les premières communions à Appeville
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Saint Benoît des Ombres
Saint Christophe sur Condé

Saint Etienne l’Allier
Saint Georges du Vièvre
Saint Grégoire du Vièvre

Saint Martin Saint Firmin
Saint Pierre des Ifs

Martine Hanauer :
02 32 56 49 80

C’est dimanche : les cloches de l’église se mettent en branle pour annoncer
avec une allégresse retentissante l’heure de la messe qui approche. Déjà la
sacristie bruit des préparatifs liturgiques tandis qu’arrivent les premiers
fidèles. Alors que les dernières personnes se pressent encore pour prendre
place, une clochette sonne, donnant le signal du début de la messe.  L’orgue
prélude, la procession s’avance, et alors les voix des choristes paroissiaux et
de l’assemblée se joignent pour le chant d’entrée. Unie dans une même foi,
rassemblée par une commune volonté d’offrir à Dieu la louange qui lui est
due et de lui consacrer un peu de son temps, la communauté paroissiale se
réunit pour ce rendez-vous hebdomadaire auquel le Seigneur nous invite.

Clôturant le cycle de la semaine, le dimanche est le jour consacré au
repos, mais aussi à la fête.
Jour du repos, il l’est par excellence car il se substitue au Sabbat juif qui
marquait le repos de Dieu après la Création du monde et qui est aussi
l’un des 10 commandements :

« Souviens-toi du jour du sabbat pour le sanctifier. Pendant six jours
tu travailleras et tu feras tout ton ouvrage ; mais le septième jour est
un sabbat pour le Seigneur ton Dieu. Tu n’y feras aucun ouvrage »
(Ex. 20, 8-10)

Jour de fête, le dimanche l’est aussi car il est le « premier jour », jour de la Création nouvelle, jour où le Christ ressuscita
d’entre les morts : il est pour nous chrétiens « le premier de tous les jours, la première de toutes les fêtes, le jour du
Seigneur (dies dominica), le ʺdimancheʺ », comme nous le rappelle le catéchisme de l’Église.

Dès les temps apostoliques, les chrétiens se réunissaient le dimanche
pour célébrer l’Eucharistie en mémoire de la Résurrection du
Seigneur. Nous inscrivant dans cette longue histoire du peuple de
Dieu, nous aussi, chrétiens du XXIème siècle, nous sommes invités
chaque dimanche à nous réunir à l’église pour célébrer ce jour du
Seigneur. Mais que ce soit aux premiers temps de l’Église ou bien à
notre époque, l’assistance à la messe dominicale ne semble jamais
aller de soi pour tout le monde ; et il suffit pour s’en convaincre de
relire ce passage de la lettre aux Hébreux où l’apôtre rappelle ceci :
« Ne désertez pas votre propre assemblée comme quelques-uns ont
coutume de le faire ; mais encouragez-vous mutuellement ».
(He, 10, 25)

Et pourtant, la célébration dominicale de la messe est au cœur
de la vie de tout chrétien :

« Le dimanche […] doit être observé dans l’Église tout entière
comme le principal jour de fête de précepte » nous rappelle le
Droit de l’Église.

Mais plus qu’une obligation disciplinaire, ce qui doit nous inciter
à nous joindre à la messe du dimanche, c’est tout ce que ce
rendez-vous nous apporte : la miséricorde de Dieu, les grâces du
sacrement de l’Eucharistie, la joie de se retrouver entre chrétiens
animés d’une même foi.

Oui, le dimanche est une vraie fête ! Prenons en conscience pour répondre généreusement à cet appel qui nous est fait par
le Seigneur, chaque semaine, de participer à cette fête de la foi.

Damien Beuriot

Messe du dimanche à St Georges du Vièvre

Le cœur de la messe : l’eucharistie

La paroisse réunie pour la fête du dimanche

C’est dimanche !
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Avec le départ à la retraite de Mgr Christian Nourrichard après
17 ans à la tête de notre diocèse et l’arrivée de son remplaçant
Mgr Olivier de Cagny, nous vous proposons une explication sur le
rôle d’un évêque.
Le mot « évêque » vient du grec « ἐπίσκοπος/episkopos » qui signifie
« surveillant », « superviseur » ou encore « intendant ». C’est ce mot
qui fut utilisé par les premiers disciples de Jésus pour désigner une
fonction importante dans l’Église.

L'Église est, jusqu'au retour de Jésus-Christ à la fin des temps, la
Pentecôte continuée : Peuple des croyants, disciples du Christ qui ont
reçu l’Esprit de Dieu, l’Esprit-Saint, qui donne de participer à la
Résurrection de Jésus-Christ, l’actualiser au long de l’Histoire, afin de
rejoindre la Vie éternelle que Dieu veut partager à tout Homme dans
son Royaume. C’est Jésus lui-même qui institua l’Église pour
continuer sa mission, diffuser son enseignement et donner la Vie de
Dieu, l’Esprit Saint.
Pour accomplir cette tâche, Jésus choisit douze disciples, les Apôtres, pour conduire et accroître ce peuple avec
l'assistance du même Esprit-Saint :

Avec la diffusion de l’enseignement de Jésus (l’Évangile), et
l’accroissement de ses disciples (les chrétiens), les Douze Apôtres
eurent de plus en plus besoin d’aide, de relais, dans leur mission. C’est
alors que la Bible nous rapporte comment petit à petit des « adjoints »
sont présents autour des Apôtres (Cf Actes des Apôtres, chapitres 11 et
15 ; « πρεσβύτερος/presbýteros » prêtre en grec = « ancien »).
Parmi ces Anciens, saint Paul dans ses Lettres en désigne certains
comme « évêques », avec petit à petit une autorité supérieure sur une
communauté locale, relais dépendant directement des Apôtres, avec les
fonctions de président, pasteur, enseignant, distributeur d'aumônes.
C’est par une prière spéciale, le rite de l’imposition des mains et le don

Un évêque est donc un successeur des Douze Apôtres. Parmi les évêques, un occupe une
place importante : l’évêque de Rome, successeur de saint Pierre, « Prince des apôtres », à
qui Jésus confia la conduite de l’Église. Il finit par prendre le titre de « pape » ; François
est aujourd’hui le 266ème à accomplir cette fonction.

Un évêque est à la tête d’un « diocèse », portion de territoire sur lequel lui est confiée la
communauté chrétienne (chaque diocèse est découpé en « paroisses » confiées à un
prêtre, le curé, délégué local de l’évêque). Il y a actuellement en France 104 diocèses.
L’évêque réside à l’évêché, capitale de son diocèse, où est la cathédrale, église de
l’évêque, dans laquelle est sa « cathèdre », son siège attitré, symbole de sa fonction. La
paroisse Montgeoly appartient au diocèse d’Évreux, fondé au IVème. siècle par saint
Taurin (1er. évêque d’Évreux connu) et qui depuis 1801 correspond au département de
l’Eure. Monseigneur Olivier de Cagny est le 109ème. évêque d’Évreux.

A la mort des Douze Apôtres, les évêques prennent un rôle encore plus important, continuant la tâche des Apôtres.

de l’Esprit Saint, que ces évêques sont institués.

« Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit,
apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du
monde » (Evangile de saint Matthieu, chapitre 28, versets 19 et 20).

Mgr Nourrichard aux vêpres après
la Marche des Vocations

Cathédrale Notre Dame d’Evreux

L’ordination épiscopale de Saint Taurin, 1er évêque du diocèse
détail d’un vitrail de l’église, Saint Taurin, Évreux
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Quelques signes distinctifs permettent de
reconnaître un évêque par sa tenue (et que
les nombreuses statues de saints évêques
ornant nos églises illustrent). Un évêque
porte une coiffe particulière durant les
cérémonies, la mitre : chapeau à double
face en pointe, hérité de la coiffe des
prêtres du Temple de Jérusalem, symbole
de sa mission d’enseignement.

Il porte à la main droite un anneau, symbole du lien qui l’unit à sa communauté. Ces trois objets sont remis
solennellement durant la cérémonie d’ordination de l’évêque. Les évêques sont ordinairement, lors des cérémonies
officielles, vêtues de la soutane violette. Ils portent autour du cou, de manière visible, une croix, symbole de leur
mission d’annoncer à tout Homme la foi en Jésus-Christ, mort et ressuscité.

Il a un bâton de cérémonie, la crosse, reprise du bâton crochu des
bergers, symbole de sa mission de conduire et guider la
communauté chrétienne.

Abbé Jimmy Faucillers, vicaire

Nommé au mois de juin par le pape François, notre nouvel
évêque sera ordonné le 9 septembre à 10h30 en la Cathédrale
d’Evreux. Nous sommes tous invités à assister à son ordination.

Mgr Olivier de Cagny
©Yannick Boschat / Diocèse de Paris

Monseigneur Olivier de Cagny a déjà rencontré pendant une journée
entière son prédécesseur Mgr Christian Nourrichard, qu’il remercie
pour son accueil fraternel et bienveillant, ainsi que le Conseil
épiscopal. «Ma mission, qui vient de commencer, me remplit déjà
de joie et de paix. » dit Monseigneur de Cagny qui a choisi pour
devise : Témoigner de l’évangile de la grâce de Dieu.

Entre ses responsabilités au séminaire de Paris, les paroisses et les aumôneries qu’il a servies, son expérience est riche.
Monseigneur Olivier de Cagny est né à Neuilly-sur-Seine le 13 décembre 1961. Il a grandi à Paris en fréquentant la
paroisse Saint-Ferdinand des Ternes – Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus et a accompli toute sa scolarité au Collège
Sainte-Croix de Neuilly. Ordonné prêtre pour le diocèse de Paris le 27 juin 1992, il a été prêtre étudiant pendant un an
à Saint-Philippe du Roule, et a obtenu sa maîtrise en théologie de la liturgie à l’Institut Catholique de Paris en 1993.
Nommé vicaire à la paroisse Saint-Denys du Saint-Sacrement de 1993 à 1999, il intervient dès 1994 dans la formation
et l’encadrement des séminaristes du diocèse de Paris.
Adjoint au service diocésain des vocations sacerdotales et religieuses entre 1999 et 2009, il est également, à partir de
2003, chapelain à Notre-Dame du Saint-Sacrement (jusqu’en 2009), aumônier du collège et lycée La Tour ainsi que du
collège et lycée Gerson (jusqu’en 2009). De 2009 à 2019, il est curé de la paroisse Saint-Louis-en-l’Île, enseignant à
l’École Cathédrale et à la Faculté Notre-Dame (Collège des Bernardins), et directeur au Séminaire de Paris. Le 1er
septembre 2019, Monseigneur Olivier de Cagny est nommé recteur du Séminaire de Paris. Le 8 décembre de la même
année, il est installé chanoine titulaire du Chapitre de Notre-Dame de Paris.
C’est le 27 avril que Monseigneur Olivier de Cagny a appris du nonce apostolique sa nouvelle mission d’évêque à
Évreux. Il a raconté comment à vélo, son mode de transport préféré, en longeant la Seine, il avait vu sa vie défiler, avec
les grâces reçues mais aussi ses limites. Deux mots s’étaient imposés à lui pendant ses prières du mois de mai  : apôtre
et servir : «apôtre, c’est-à-dire appelé pour être envoyé »(…) servir un diocèse, comme un époux se met au service du
bonheur de son épouse. Comme le Christ  venu « non pas pour être servi mais pour servir.» En homme,  il connaît
aussi le doute, mais  : « si le Pape m’appelle à cette mission, Dieu m’en donnera la force ».
Aux diocésains d’Évreux, Monseigneur Olivier de Cagny adresse le message suivant : « J’ai hâte de vous rencontrer et
d’apprendre à mieux vous connaître. Depuis mon enfance je n’ai cessé de traverser votre (notre !) diocèse, mais j’ai
encore tant de personnes et de lieux à découvrir ! (…) Soyez assurés déjà de l’attention que je veux porter à chacun de
vous, au nom du Seigneur, en particulier envers les personnes qui souffrent et qui peinent. À tous les baptisés-
confirmés qui contribuent déjà à l’annonce de l’évangile par le témoignage de leur vie et leur participation à la vie
ecclésiale, je dis ma gratitude et ma confiance. Chers prêtres et diacres, vous serez mes premiers collaborateurs. Je
veux être auprès de vous comme un père, un frère et un ami (…) Que Dieu vous bénisse tous ! »

Une mitre conservé dans la grande sacristie de la
Cathédrale d’Evreux

Qui est-il ? D’où vient-il ? Ces questions sont légitimes et nous pouvons
déjà vous donner quelques réponses, avant que vous ne fassiez sa
connaissance.

Nathalie Grangé



Né à Rome d’un père, Tarquin, idolâtre, et d’une mère, Eutice, chrétienne,
Taurinus est baptisé et voué dès son enfance par sa mère au service de Dieu. Sans
enfant, elle avait prié avec tant de persévérance pour en avoir un qu’elle l’offrit
immédiatement pour la gloire de Dieu !
Très fortuné et instruit, il préfère le sacerdoce pour accomplir la volonté de Dieu
et, encouragé par sa mère, quitte Rome sans bagage pour aller dans un pays
éloigné où personne ne le connaîtra. Vers 380 ou 390, il arrive en Normandie,
dans la région de Mediolanum, nom de la cité romaine qui deviendra Évreux, et y
annonce l’Évangile (la Bonne Nouvelle).
Il se heurte aux défenseurs des idoles des cultes romains et aux magiciens.
Le préfet Licinius l’arrête à Gisay et, malgré le discours enflammé de Saint
Taurin sur la religion chrétienne, le condamne à mort par le fouet. Mais les mains
des bourreaux sont empêchées de continuer. Premier miracle et premières
conversions !
Taurin continue de village en village, évangélise, fait des miracles et construit des
logements pour les pauvres. Il établit Sainte Marie, Mère de Dieu, patronne du
pays d’Évreux.
Après sa mort en 412, ses reliques vont voyager en France pour échapper à
chaque invasion. Elles sont retrouvées vers 600 par l’évêque d’Évreux, Saint Landulphe qui édifie un premier
oratoire, emplacement de l’actuelle abbatiale Saint Taurin.
En 857 lors de l’invasion viking, l’évêque d’Évreux Guntbertus les cache dans son pays natal en Auvergne
après de multiples étapes. Ses reliques se retrouvent à Évreux, Pézy (près de Chartres), La Ferté-Imbaut (près de
Blois), Lezoux (Puy de Dôme), Balbigny (près de Lyon) et Gigny (Jura) célèbre pour le pèlerinage de
Saint Taurin ! Noémie Mainguet

Votre paroisse est aussi disponible sur
Instagram et Facebook : tenez-vous au

courant de tout ce qui se passe à Montgeoly

@paroissemontgeoly

Je veux soutenir
« La Montgeolyenne »

Je fais un don de : ……€
à l’ordre de

A.D Paroisse Montgeoly
à l’adresse suivante :

« La Montgeolyenne »
14, rue Saint Pierre

27290 Montfort-sur-Risle

Chaque année, notre paroisse organise une vente de fromage à Noël et
une quête à Pâques au bénéfice de l’Hospitalité Notre Dame d’Evreux.
Ces deux actions contribuent à aider les personnes malades ou
handicapées à participer au pèlerinage à Lourdes. L’année dernière, le
pèlerinage a rassemblé 65 malades aidés par 150 hospitaliers et 36
jeunes.
La vente du Comté sur notre paroisse a rapporté la somme de 1728,10
€ (64 Kg de fromage !) et la quête à Pâques, 434,62 €.
Grâce à votre participation et à votre générosité nous allons pouvoir
renforcer notre objectif. Un grand merci pour votre soutien !

Prochain pèlerinage à Lourdes du 16 au 22 août 2023

Jeannine Carrey

Le pèlerinage à Lourdes en 2018

Pour toute demande de baptême ou de mariage contacter le secrétariat
paroissial pour connaître la démarche à suivre :

Tel : 09 75 75 18 34
Email : paroisse.montgeoly@orange.fr

La chasse de Saint Taurin


